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Bonjour, 

Je suis Frankie Lafontaine, président directeur général de Les 
Excavations Lafontaine Inc. Cette entreprise de génie civil opère dans la grande 
région de Québec et de Chaudière Appalaches et procure de l’emploi en période 
de pointe à 120 personnes et génère près de 40 millions de chiffre d’affaires. 
Nous avons des sites d’opération à Lévis, dans Bellechasse (2) et Beauce-Nord. 
II va sans dire qu’avec une telle introduction mon positionnement face au projet 
de Rabaska ne sera pas une surprise. 

Toutefois, ma formation académique : maîtrise en aménagement du 
territoire et développement régional, me permet d’avoir une vision qui  dépasse 
le cadre d’un entrepreneur en construction intéressé. J’ai exercé cette profession 
durant 7 ans à 1’ Office de Planification et de Développement du Québec, pour 
ensuite assumer la relève de l’entreprise familiale. Cette spécialisation 
académique emprunte à diverses disciplines : économie, sociologie, géographie, 
démographie, climatologie, foresterie, environnement, génie etc. Cette 
formation interdisciplinaire permet d’apprécier un projet dans sa dimension 
spatiale et en terme de développement régional. 

Mon appui à Rabaska repose sur 4 considérations : 

1. Les problématiques énergétiques actuelles : épuisement, pollution, 
considérations géopolitiques etc. dictent une multiplication de nos 
sources d’approvisionnement pour nous sécuriser et nous aider à 
assurer notre développement futur en attendant que de nouvelles 
formes d’énergie a plus propres N encore embryonnaires ou à 
développer puissent prendre la relève. Dans cette perspective, le 
projet de Rabaska est salutaire pour la région de Québec et 
sécurise le Québec. 



2. La localisation actuelle du projet est le site le moins 
dommageable et le plus acceptable pour la région de Québec. 
L’endroit retenu est identifié comme zone de développement 
industrialo portuaire. Le promoteur, par des mesures 
d’atténuations visuelles, a bien intégré le projet à son 
environnement. Du point de vue sécuritaire, les antécédents de 
la raffinerie Ultramar sont exemplaires au point que nous en 
oublions l’existence au cœur de la Ville de Lévis et la 
circulation maritime qu’elle engendre sur le fleuve St-Laurent. 
La présence de cette même raffinerie a permis à la ville de 
Lévis avec les années de se doter d’équipements et de mesures 
de sécurité exemplaires. 

3. Notre économie devient planétaire et provoque des changements 
structurels qui nous demandent des ajustements qui ne font que 
débuter. La venue de la filière gaz liquéfié, en plus de générer 
des retombées considérables lors de sa construction, sera un 
instrument dans notre coffre d’outils pour améliorer notre 
position concurrentielle et nous aider à développer les bases de 
notre industrie et diversifier l’économie de la région de Québec. 

4 L’étendue et la justesse des études, l’abondance des informations 
données, la constante recherche pour rendre le projet socialement 
acceptable rendent Rabaska crédible et grandement souhaitable. 
Le sérieux du promoteur justifie à lui seul mon adhésion à ce 
projet. 

Le << pas dans ma cour >) et l’écologie à tous azimuts ne doivent pas nous faire 
évoluer vers un immobilisme qui bloque tous nos projets majeurs. Dans un tel 
contexte, la voie maritime du St-Laurent, Expo67, les complexes pétro 
chimiques de Montréal Est auraient-ils été possibles? Ces grands travaux ont été 
uiie source de fierté collective et génératrice de richesse. Nous nous sommes 
dotés de mécanismes de consultation et de décision pour améliorer la qualité de 
nos projets, signe de la maturité de notre société. Soyons donc consk-uctifs dans 
notre approche et envisageons l’avenir avec optimisme. La solidité d’un 
écosystème provient de sa diversité, il en est de même d’une économie. 



On parlc beaucoup de changements climatiques et des GES. Il ne faudrait pas 
oublier qu’il y a à peine 12,000 ans à l’endroit précis où nous sommes, il y avait 
plus de 1 Kilométre de glace au dessus de nos têtes et cela sans intervention 
humaine. 

Frankie Lafontahe 


